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LE  COl)RO|JNE|VIENT  DE  POPPEE 


K  même  que  pour  la  reconstitution  de  ÏOrfeo,  nous  nous 
sommes  bien  gardés,  en  publiant  le  dernier  opéra  du  puis- 
sant génie  que  fut  Monteverdi,  de  chercher  à  faire  de  la 
musicologie  ;  notre  intention  a  été  simplement  d'en  faciliter 
l'exécution  au  concert  et  même  à  la  scène. 

Nous  avons  donc  dû  opérer  une  sélection  encore  plus  abrégée  que 
celle  que  nous  avions  précédemment  extraite  de  VOi'feo,  afin  de  ne 
présenter  que  les  parties  les  plus  belles  et  les  plus  intéressantes  de 
l'œuvre. 

Il  s'en  faut  que  le  Jibretto  composé  par  G.  Fr.  Busenello  sur  les 
amours  de  Néron  et  intitulé  par  l'auteur  :  «  Opéra  musicale  »,  ait  la 
valeur  littéraire  et  dramatique  du  beau  poème  dans  lequel  Rinuccini 
célébra  les  malheurs  d'Orphée.  Dans  le  Coitroiiiioiieut  de  Poppée,  les 
scènes,  trop  nombreuses  (plusieurs  ne  furent  même  pas  réalisées  par 
le  musicien),  se  suivent  le  plus  souvent  sans  lien  logique  et  n'ont  aucune 
raison  pour  trouver  place  à  tel  endroit  plutôt  qu'à  tel  autre  ;  quelques- 
unes  sont  de  simples  intermèdes  et  certains  dialogues  sont  complète- 
ment dépourvus  d'intérêt. 

La  musique  se  ressent  parfois  de  cette  infériorité  du  poème.  Ce  n'est 
plus  le  débordement  de  jeunesse  et  d'enthousiasme  de  l"Or/t'0,  écrit  au 
seuil  de  la  quarantième  année  pour  les  somptueuses  cérémonies  de  la 
brillante  cour  de  Mantoue  ;  au  moment  de  la  représentation  de  Vlnco- 
rona^ionc  au  théâtre  San  Giovanni  e  Paolu  de  Venise,  Monteverdi  a 
soixante-quinze  ans  :  dès  l'année  suivante  il  aura  quitté  ce  monde. 

Si  l'on   ne  retrouve  plus  dans  la  dernière  oeuvre  de  l'auteur  A  Ariane 


la  fougue  entraînante  de  l'année  1607,  et  si  l'on  y  pressent  déjà  la 
fâcheuse  tendance  vers  la  virtuosité  que  l'école  napolitaine  portera 
bientôt  après  jusqu'au  plus  déplorable  paroxysme,  Vliicoronaiioiie  offre 
cependant  des  beautés  de  premier  ordre  et  d'une  grande  intensité  de 
sentiment  dramatique  ;  telles,  la  superbe  scène  de  la  mort  de  Sénèque 
et  l'admirable  plainte  d'Octavie,  au  troisième  acte. 

D'autre  part,  certains  passages  relèvent  delà  comédie  musicale,  genre 
tout  neuf  à  cette  époque,  et,  sans  parler  du  duo  satirique  des  soldats  et 
de  la  rencontre  du  Page  avec  la  Damoiselle,  ce  délicieux  hors-d'œuvre 
dont  la  verve  mélodique  fait  presque  présager  Mozart,  n'est-ce  pas  une 
véritable  scène  de  comédie  que  le  dialogue  du  premier  acte,  lorsque 
l'astucieuse  Poppée  s'ingénie  à  jouer  tour  à  tour  la  petite  fille  naïve,  la 
grande  coquette  et  l'amante  passionnée,  pour  arriver  à  son  but,  le  partage 
du  trône,  en  amenant  Néron  à  écarter  de  son  chemin  les  obstacles  qui 
s'opposent  à  ses  désirs  :  Sénèque,  le  bon  conseiller,  et  Octavie,  l'épouse 
légitime  ? 


Préoccupés,  nous  l'avons  dit  plus  haut,  non  de  donner  ici  une  repro- 
duction du  manuscrit  de  Monteverdi  (i),  mais  de  faire  connaître  l'œu- 
vre par  l'exécution,  nous  n'avons  retenu,  dans  cette  sélection,  que  les 
scènes  essentielles  de  la  fiction  dramatique,  qui  se  trouvent  être  préci- 
sément les  plus  belles  au  point  de  vue  musical.  La  présentation  au  con- 
cert —  ou  même  au  théâtre  —  de  ces  huit  scènes  (sur  trente  et  une  que 
compte  l'opéra)  donnera  aux  auditeurs  ou  spectateurs  une  idée  très  suf- 
fisante de  la  conception  et  de  la  marche  du  drame,  car,  dans  le  poème 
de  Busenello,  tout  est  épisodique,  et  l'enchaînement  logique  des  situa- 
tions n'existe  pas. 

L'ordre  des  scènes  choisies  est  conforme  à  la  partition  originale  ;  nous 
nous  sommes  cependant  permis  deux  interversions  en  transportant  au 
début  du  premier  acte  la  scène  XI,  dans  laquelle  Poppée  congédie  défi- 
nitivement son  mari  Othon,  et  en  donnant  pour  péroraison  à  ce  même 
acte  la  charmante  .S/»/b;//ci  aux  sons  de  laquelle  l'Amour  berce  Poppée 
endormie,  sinfouia  qui  termine  le  second  acte  dans  l'original. 

Le  manuscrit  de  Monteverdi,  transcrit  par  M'"  M.  L.  Pereyra,  élève 
delà  ScholaCantorum,  et  collationné  avec  soin  par  nous-mêmes,  ne 
présente,  à  part  les  riloriielli  et  siufoiiie,  aucune  trace  de  réalisation 
orchestrale;  seule  la  basse  continue  accompagne  les  parties  récitantes 
d'un  bout  à  l'autre.  Le  théâtre  San  Giovanni  e  Paolo  n'offrait  évidem- 
ment point  les  ressources  instrumentales  delà  chapelle  des  Gonzague, 
et  Monteverdi  ne  fut  pasà  même,  dans  sa  dernière  œuvre,  de  faire  montre 


(1)  Le  manuscrit  se  trouve  à  la  Bibliothèque  Saint-Marc,  de  Venise,   fonds   Con- 
tarini  ;  il  a  été  assez  fidèlement  reproduit  dans  l'édiiion  Goldschmidt. 
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des  qualités  d'exquis  coloriste  qui  apparaissent  à  chaque  pas  dans 
VOrfeo;  le  quatuor  des  violes  et  le  clavecin,  le  chittarom  et  probable- 
ment aussi  l'orgue  portatif,  durent  être  les  seuls  instruments  employés 
à  l'harmonisation  de  la  basse. 

C'est  suivant  ces  principes  que  nous  avons  réalisé  ici  cette  harmonie, 
nous  conformant  à  l'écriture  en  usage  au  xva'  siècle  en  Italie,  et  pro- 
fitant, quant  à  l'intervention  des  instruments  à  cordes  dans  le  dialogue 
vocal,  de  l'expérience  acquise  par  l'étude  de  VOrfco  et  d'autres  partitions 
de  la  même  époque. 

Nous  sommes  heureux  de  pouvoir  contribuer,  par  cette  publication, 
à  la  diffusion  d'une  belle  œuvre,  expression  dernière  de  l'àme  d'un  mu- 
sicien de  génie,  qui  n'a  pas  été  représentée  depuis  l'année  i6_|6  et  qui 
est  restée  jusqu'ici  presque  ignorée,  même  —  nous  allions  dire  :  sur- 
tout —  dans  son  pays  d'origine. 

Vincent  d'Ixdy. 

Paris,  janvier  1908. 


—  4 


FRAGMENTS 
présentés  dans  cette  sélection, 

Sin/onia  h  5 i 

ACTE  I.       Scène  i  :  Poppée,Othon.       3 
Scène  2  :  Othon  ,      les 

deux  Soldats.     ...      4 
Scène  3  :  Poppée, Néron.     12 

Sinfonia  04 i5 

ACTE  II.     Scène   i  :    La    Mort   de 

Sénèque 20 

Sénèque  et  ses  disciples. 
Scène  2  :  Le  Page  et  la 

Damoiselle :(> 

ACTE  III.    Scène   i  :    Les    plaintes 

d'Octavie 43 

Scène  2  :      Poppée     et 

Néron 49 

Scène  ?  :   Le  couronne- 
ment de  Poppée.    .  56 
Poppée,  Néron,  Sénateurs. 
Consuls  et  Tribuns. 
Sinfom'j i">o 


PL.A.CE  DE  CES  FRAGMENTS 
dans  le  manuscrit. 

Ouverture    précédant    le     Pro- 
logue            I 

Partie  de  la  scène  xi  du  W  acte.      48 


Scène  2  1  l     •     • 

ler  acte    , 
Scène  3  )  '     .     . 

Sinfonia  finale  du  2«  acte. 
Scène  2 


>    2"  acte 


I         \ 

3»  acte 


Scène  3 
Scène  7 


Scène  8 

(sauf  3  pages  supprimées). 


10  bis 


'4 

bis 

79 

57 

bis 

60 

97 

bis 

99 

io3 


Sinfonia  finale 104 


INTERPRETES 

de  la  première  exécution  en  France,  donnée  à  la  Schola  Cantorum 
le  24  février  igoS. 


Poppée  :  M"'  Marthe  Legrand-Philip. 
OcTAviE  :  M"o  Claire  Hugon. 
Le  Page  :  Mii«  Marie  Pironnay. 
La  Damoiselle  :  M™»  Laure  Fié. 
Othon  :  M"*  J.  Chiousse. 


Néron  :  M.  Jean  David  (1). 
Sénèque  :  M.  Albert  Gébelin. 
f  soldat  :  M.  Cornubert. 
2'  soUat  :  M.  L.  Bourgeois. 


Orgue  :  M.  A.  Guilmant. 

Clavecin  :  M""  Blanche  Selva. 

Harpe  (chittarone)  :  Mi'''  Hélène  Ziélinska. 

Orchestre  et  Chœurs  de  la  Schola,  sous  la  direction  de  M.  Vincent  d'indy. 


(i)  Tous  les  rôles  d'homme  de  la  pièce,  à  part  celui  de  Sénèque  et  des  deux  sol- 
dats, sont  écrits  pour  voix  de  Soprano  ;  mais  comme,  à  l'époque  actuelle,  la  voix  de 
sopraniste  masculin  n'existe  plus,  il  eût  été,  ce  semble,  difficile  et  même  un  peu 
ridicule  de  faire  chanter  le  rôle  de  Néron  par  une  femme.  Il  a  donc  été,  à  l'exécu- 
tion, distribué  à  un  ténor,  puisqu'aussi  bien,  Néron  ne  chantant  jamais  simultané- 
ment avec  Poppée,  rien  ne  vient,  musicalement,  s'opposer  à  cette  substitution. 


CLAUDIO    MONTEVERDl 


Le  Couronnement  de  Poppée 
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Acte    1 

La  porte  du  palils  de  Néron.     A  gauche,   uo  balcon  du  palais. 

SCÈNE    I 

POPPÉE.  au  balcon,  éclairée  par  une  torche  :  OTHON,  au-dessous  du  balcon  ;  deux  soldats  de  garde  endormis,  à  droite,  dans  une  guérite.  Il  fait  nuil. 
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Poppée  reotrc  dans  le  palais.  Le  bruit  réveille  à  demi  l'un  des  soldats. 
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OTHON.  LES  DEUX  SOLDATS 


.Vssez  animé 


OTHON 


1"  Soldat 


2'  Soldat 


PI.\NO 


S 


'ft'S'^-t^^^^^ 


Lenialheixr. 


.  soit sur_ 


i<'      '  >      ff     J  I    J  »      P    ^^ 


Qui  par     -     le  '(  Qui   par   -   le  ? 


fe 


ii 


r*    ■ 


^ 


il      I 


p 


»-<T     -  ,j 


É 


fc 


«2 


^ 


É 


i'  p-  P  f    p 


toi. 


ô  Rome  iu  -  fà 


me 


* 


t==^ 


^    P  f^  r  ^^pg 


^ 


I    s. 


2'  s. 


Qui  par    -    le  ? 


Qui     va  là  ?        Qui  va     là  ? 


É 


i       VflflJ     J 


P 


Jamara  -  de, 


\^^M 


^^ 


i 


^ 


=^^^ 


/:= 


^ 


y 


-^j''^"/! 
h^ 


r 


^"T^^ 


s.  C.  i8o2 


~» — ' — 


f    V  V  J'^ 


r  s 


2  s. 


ê 


l     ï       >    Ç}^ 


l     p     p      V  J)  I  j)  j^  j^  J^  p     i 

Mal -heur!         Il      n'est  pas  eo-cor  jonr.... 

/TV 


camara  -  de. 


Caniara  -  de,  qu'as- 


^  W'  h 


^=^ 


^ 


f^ 


TT- 


V'  ^    y  p~J 


/:n 
rrz: 


t        i     J-J 


/r^ 


*  ^  M  ('    r  r  F  I  r  r 


^ 


S: 


r  s. 


Pour  -  tant,         je     vois     de      Tau  -  be  les    pre- 


i 


<Cn 


r  ?  i 


2'  S. 


?^^ 


ta  ?         Pour-quoi  par-ler       en     rê    -    ve  ? 


^ 


3 


fe* 


r 


3 


<iV     «» 


m 


r> 


iEEEÈ 


j,  J    J'»J'  -'-J! 


i  J  iJ.     ^^E^ 


I      S. 


miè  -  res     lu  -  eurs.... 


De  ton    -     te  cet -te  nuit, 


* 


fi~0 


^    >  ^  n 


w=^ 


2    S. 


r 


=;z 


De  -  bout  !  Réveil  -  lons-nous  ! . 


É 


à 


-h- 


:SPt 


W^ 


=iÇ^ 


sf 


^ 


^ 
^ 


:tp^ 


inr 


;^ 


s.    C.    I»02 


I    s. 


2     S. 


j     .    J'    J'J'J.         H^^-^H^ 


je   n'ai  pas  pu  dor  -  mir        nue  heu  -  re  ! 


É 


y  J^  n  »  PT     i     I  ^^ 


Debout  !     debout  ! 


Réveillons  -  nous. 


^ 


± 


# 


r  s. 


i*s. 


i 


ARIA       (J=J) 

H  >    J    J    J>  ^ 


>   J    J  i'  J'ii 


Mau-dit      soit     l'amour! 


Mau-dit    soit    l'amour  ! 


i  '  »t;'r!  ;;  p  •  r 


s 


Allons  à  notre  pos  -  te. 


resc. 


I  .s. 


É 


^3^ 


en  accélérant 


i 


i  r  I'"     'P  P^ 


Mau-  dit       soit     l'amour,  et  Pop  -  ]k- 

I         I 


\^^  A  r  r 


m 


^^-^ 


s 


f.        et    Néron, 


I   s. 


I 


poco        a         poco 


^ 


et       Rome, 


.  et    la    mi- 


I     T>' 


ta 


cresc. 


P 


a  tempo        (•'  —  «?) 


■*       n  — r »- 


^^^^Pf- 


m 


li 


ce  : 


Si     je      ne     puis ja  -  miiis     me  re    -     poser, 


t-i p  f  r  r 


s 


i 


^^^--^^  j^j 


^^ 


^É 


i 


/}» 


e 


^'J   _  J^j.      ^ 


S.  C.  1802 


r  s. 


2'  s. 


m 


s 


/r\ 


i 


re  mé 


# 


E 


un  jour,    une  heu 


1 


me  : 


<:   ^  >)'j'i'j— ^ 


Kotre  impératrice      Oc  -  ta- 


i  f]  n!  '  ' 


/TN 


^ 


^ 


i::rr 


/> 


^ 


É 


/?s 


3E 


r 


j.  J^Ji^^J^J.    -;^^|^J    J-JJ    J    it    J'J'c    prlp    r     ^■J'^ 


2'  S. 


vi-e      se  con-sume         en     plain  tes    a-mè  -  res.  et    Néron      la    dé  -  lais-  s«  pour  sa  Pop- 


i 


^ 


^^ 


£ 


f 


* 


r 


"y  \     J 


r 


f 


sz 


Dd 


i 


S 


^j  J  >  ^>J'ir"pi'ppF  ^'^fpiJ_MiJ^>j  xm^ 


2    S. 


pé    -    e,  L'Ar  -  raé  -  ni      -       e   se  révol  -  te,  Né  -  ron ne  s'émeut  pas  ;    la  Pan-no- 


^^^ 


2"  s. 


4  w  p  p  F  ^'^'  r^^ 


fe 


Èî 


^ 


•^'3i7'"'^P^^J^y^^ 


aie  est    en  armes,  en  armes,  eu  armes,  et . 


-Néron,        Né  .-    ron.        Né  -  rou,  Né-rou     de 


^m 


g 


gff   %g\i    \ 


P^ 


W=^ 


^ 


S 


^ 


^ 


^Fy 


^vt  r    Pf   pp=p^^=pt 


r — r^ï^Tr 


^^ 


E 


P 


S.  C.  i802 


r  s 


2  s. 


I 


^  ^  I  p  p  p  p  f     p  I  r   p  p  p  p  p  P 


Bieu     plus  !  Tu      sais  que  notre    Pria      -      ce       vo     -  le,  et  prend  le  bien  de 


m 


T\ 


É 


jFnK-^ 


^^^^^^ 


m 


* 


«!/■ 


^ 


Tg- 


É 


p  ^-  p-  gir    Pi 


.1   I  i  ki'  J> 


j)i>j:'j''j   ^ 


^ 


tous 


pour      ga-ver       quelques  uns...  L'iu-uo-cence  est  per-sé-cu-té   -   e; 


É 


^ 


û 


^J  n  n  uTii    J-— j>i 


p 


r 


pr 


T       r 


r 


1^=^ 


s 


P 


^ 


31= 


^'■"pppr   pif  Ppp  ^ 


î  - 


I    s. 


2     S. 


les  scélérats         sont  seuls    en  laveur  I 


I 


^  T  I J  JU J>   Jij  j  j^  j^ 


/Ts 


Sf- 


Seul,  le  pédant       Se  -  né -que 


I 


3^ 


/O 


i 


lecon-seil      -      le. 


m 


T 


TT 


/TV 


/rs 


1 


s 


^ 


-«■ 


>* 


ViU' 


I    s. 


2    S. 


J      J^J^^-       J^ 


(JJ) 


^^ 


'•  >   p  p  r  P  p 


Oui,  c'est    ce  vieux    gri  -  goa. 


Ce  ru -se       courti- 


M 


^'  F  r  p  r'  p  r  i 


E 


fe 


^ 


^ 

V 


i 


r=T 


("est  ce    renard         ra-jia  -  ce....  

J=^J    II,.    J     J      J=# 


E 


-1        J 


s.  C.   i8o2 


I    s. 


i's, 


p  p  p  p'ff  pp  I  g  P  vp  p  P"  P  P  p  p  ir  ^ 


sau,  qui   sait    ar-rondir     su  for  -  tu  -  ne        des    déponil-les    de    ses    a   -  mis. 


* 


1^  f  P  r  p  "^ 


i 


i 


É 


^ 


Cet      ha  -  bUe     ar-ohi- 

k- -J  ^ 


^ 


^ 


^ 


f^ 


r-^     r  ^Jr 


^         J   J 


m 


E 


E 


20I 


É 


^   >  p  p  r  ^ 


I    s. 


2     S 


Taisons-nous  ;       an  temps  pré- 


^      ^  P     P      P       P       P       P        I    P      ^^ 


»~r 


tec  -    te,  qui    bâ  -  tit      sa   mai   -   sen    sur     le    tombeau  d'au  -  trui. 


É 


É 


à 


r     r        "r 


r 


r 


^ 


TT- 


^ 


-^ 


^  J   d^  .^;'  >  J^  ^4^  J   h   J>  J' J)  J^  ||J)  .h  J^  I7~jr^^-i^>^ 


sent,    il   est  dan-ge-reux  de  cau-ser,  quand  les  yeux  d'un  mê-me     vi    -   sa  -  ge      ne  peu     -     vent  se  fi- 


i* 


m 


^ 


-rf 


3: 


^ 


^ 


t:    o' 


f: 


r 


"XJ~ 


^J  il  J)j  ^%r  J' j'y  j^  j^i  ;i  ^j^j=^ 


qrr: 


er     l'uu    il  l'nu  -  tre  !...  Et  pourtant,  nous  mon -tous  toujours  la  garde      en    -    sem-ble. 


\ 


fe^:^=:^ibjjj^ 


=f 


/Cs 


^^ 


^ 


^£^5^^^ 


3^ 


1 


S.  C.   i8o2 


10  DUO 

Mmiéré 


m 


^m 


m 


m 


i 


^F^ 


Gardons -uous,  gardons  -  uovis  de  par -1er      de     ce 


fe 


1 


I   »      J  zat 


Gardons  -  nous  de  cau-ser     de  fes       oho 


ses. 


^^ 


ï 


^ 


^^ 


^^ 


w 


r 


^^ 


Îï=ï: 


^ 


^^ 


*»-^ 


i 


^ 


^ 


^ 


(j=j-) 


(J.J) 


(^;i  j.  u'J  J  J-  ;i!i  J    ï 


m 


qui        neuousre-gar     -     de  pas. 


^ 


' — 5—^ 


<rr  iiif  MëETf rr»rrri rrrrcrmi 


m  r   m 


r  r^r  "^-^ 


Gardons  non 


.  de  cau-ser    de    ce 


i^^^ 


^ 


%  li  if^  i  i  \^i  i  i  m 


i 


^ 


■f- 


^ 


i 


ï 


M  r  ^   ^ 


S 


a 


i 


>  >  r  n 


^ 


P 


^ 


(J=J.) 


"J-"» 


(J.=J) 


^ 


^ 


^ 


s 


I    s. 


f  s. 


Taisons 


uous  : 


Gar-dous   -      uous. 


i'^  r  ' 


^m 


É 


^ 


iÉ 


qui        ueuons     re  -  gar 


pas.     T; 


sous  -  uous  : 


Gar  -  dons 


^ 


^ 


i    ^  i    l 


à 


^^ 


^^ 


rT^^^ 


CTt'St". 


^ 


^ 


y 


^ 


^ 


J  ^  i  ■=fea 


^ 


^ 


TTg-j  j: 


^M 


IJJJJI 


^ 


r  r  »^  II'' 


r  s. 


2'  s. 


-é-* 


yt-P^^  r  r  r  r  r  r  r  r  r 


.  de     ))iir  -  Icr       de       ce 


P    0   P 


nous 


.de     par  -  1er       de       ce 


m 


^ 


k 


É 


l    i    l     1^ 


f 


^ 


^ 


^    f    j^ 


p 


r  f^     r 


7g~^ 


S.  C.  i8o2 


II 


très  vetenn 


Andante 


l-j  J.    J'J    J    ^ 


r    J  J'J)J^J> 


I'  S, 


r\  . 


qui  ne  nous      le    -   gar    - 


(|:!  f    pr     r    ^ 


de       ]>as. 


Vois,  l'ho-ri-zon  s'é  -  clai    -    re  ; 


le 


S 


2    S.  • 


qui  ne  nous      re-     gar 


t^i.  iJ  i  '  Il 


de       pas. 


S 


Tt- 


f 


^ 


rrs 


^ 


E 


5ô= 


Tl~ 


^ 


^Ts 


{La  porte  du  palais  s'ouvre) 

r 


Vi 


i  vvffii»  J  i 


II-  (J.=J) 


^m 


Eg 


«rss 


jour       parait. 


Mais  voi  -   là        Né-ron, 


C'est    Né- 


$ 


2*  s. 


^ 


r  r  I  f 


Oui,        voi   -  là      Né  -  ron  ; 


i 


-es 


est 


* 


i 


3 ^  ^ 


I  ^    j 


3rr 


r 


^ 


r^ 


É 


^y 


pli) 


/ 


i 


^EEi 


^ 


^^ 


É 


(JJ.) 


Lent    (J=o) 


r  \  ï  \i  \ 


i    J   IHl:  J 


^^ 


I    s. 


i-^ * 


ron,    le    voi  -  là  ; 


Chut  !  Chut  !      Chut  !  Chut  ! 


Né    -      -   ron      est 


m 


i  J   J  > 


là! 


^ 


P 


^ 


^^■3 


2"  s. 


Chut  !  Chut  !      Chut  !  Chut  !      Chut  !         Chut  ! 


v zr 

Né       -       rou       est 


i 


/2-! 


9^ 


V=^=¥ 


i 


l    \     \    x    \ 


^ 


là  : 


S 


i^ 


3 


f 


^ 


J  )i  j^  J  ^  ^ 


j^ 


^Tv 


^ 


P 


3CE: 


s 


T?=^ 


Les  deux  soldats  s'éloignent  avec  précaution.  Néron  est  sorti  du  palais.  Poppiie  le  suit  en  courant.  Le  Jour  se  fait  de  plus  en  plus  dsir. 


S.  C.    lSo2 


lî 


SCÈNE  111 

NÉRON.  POPPÉE 


Assez  vite 


POPPEE 


NERON 


PIANO 


^ 


~a 


J    J    IJ    J'J)J.^ 


Sei  -  gueur. 


sei  -  gnenr,  ah 


.  ne  me  quit    -    te      pas  ! 


fe 


i 


m 


Si 


i 


^ 


t^ 


É 


32 


■sr 


^^ 


Et 


tj.     r[     _    J'    J)      ;>      J)     |J_J>      n    J  J^      /l 


en  ralentissant 


V  J)   J)   Sx 


souf 


fre      que     mes       bras . 


en 


la    -    cent     ta  té     -     te, 


com  -  me     tes 


\ 


fe 


^ 


^ 


i J 


■o- 


^ 


Ê 


f     t^   .,  , 


* 


É 


^ 


j'^  ^    J^  >> 


^ 


/^^^ 


*■'  * 


-o — 

cœur. 


har 


\^fe 


mes 

3^ 


dans  mou       à 


me. 


m'en  -  ve  -    lop 


5^ 


y 


jient       le 


Tl" 


==^=13" 


r 


^ 


S 


jj 


"Tor 


/7N 


3 


g"^ 


'  r  r  ,r  ' 


i 


a  tempo 


J)!)  J)  ^^;7^  ^ 


^ 


É 


4^^=F 


:ts^ 


*-T     g 


^ 


^^ 


a 


S 


Ne  pars  pas  !  Ne  pars  pas  !    Sei- 


1 


É# 


Poi>-pé  -  e. 


m 


^ 


lais  -  se. 


moi  partir. 

J      I    ■ 


\    t> 


S.  C.  i8o2 


É 


^ 


p  i)|[.J.    J^ 


s? 


i!      V   i^  j>  J^^^^^ 


^^ 


^^ 


gueiir,     ah  !  ue    me    quit    -    te  pu^^  ! 


A  pei  -  ue  Tiui  -  be    nait... 


Et  toi  qui 


^ 


ïéE^ 


i 


'^m 


m 


^^^ 


i 


:?^â 


m 


-' — E7 
-* — -t- 


« •*• 


^^ 


/P 


^ 


i 


^ 


ît 


J.      .hJ)r    i^ 


^^^^^ 


^ 


^ 


r  p^pr  r    i^pwr-   ^p 


es  mon    soleil     coti-ron  -  né, 


ma  vi  -   van  -  te    himiè    -    re 


et     raïuoiireiix  ra 


'J      U  J 


# 


^=^P=^ 


3 


^p=^ 


C: 


/ 


p 


s 


U  :^"''''i      i 


r  r    r 


p. 


É 


en  accél«'rant 


B 


;>i)jV^^)J.     J^z-r-jVJ-Wj 


von 


de    ma    vi   -  e. 


tn    te  re-ti  -  rerais  de    moi  de  moi,  de 


é 


^ 


1^7    <      j'V- 


f 


:i 


U 


*#^-* 


^ 


fc-^ 


("n'iT. 


y'^  l   ^p? 


=F= 


f^ 


r 


a  tempo 


É 


'Mrf^-tt 


^ 


'P  r    p  p 

ne     pars        pas      en 


de  moi,   malheu-reu 

4 


m 


àï^tàJ^  \ù-^!>l)l>  ;>  J=f#=f»=#^ 


cor  : 


A    ce  iii(»i     si  cm    -    el 
^^ 


lié 


fPJ.- 


et     si    ter- ri  -  ble,   je 
J-^ A: 


me  meurs.... 


-J     A 


-^^: 


è^=^ 


S.  C.  )8o3 


«- 


^EBEÈ^ 


^ 


g 


g 


♦f-— # 


ah: 


ah:. 


je        sens  mou      A     -    me       me  quit  -  ter.. 


gOp    iJ 


^^Ft 


r^T 


T 

santre  diiiniu  , 


f 


o 

PP 


2- 


J 


^=^ 


^ 


^^ 


^ 


HE 


ise: 


NERON 


t  i    ."- j' J' J' > J' hN r    py.  r   r    '^  p  p  p^^ 


Le    res  -j>ect  que  je  porte  à   ta       no    -    ble    nais-sau     -     ce. 


ne  j>ei-met    pas 


que 


JT      Jj  J  ."^^ 


m 


f  T-      î! 


# 


^^^^"Tf 


^ 


É 


ë 


^^^ 


p. 


N. 


^^ 


A  -  vaut      que  ?.. 


j.  ..      -h.'i  .Ml  i^J^IJ.       J'=^ 


W 


\ 


Rome  !ip-ppen  -  ne  notre  u  -  ni    -    on. 


a  -  vant      qu'Oc-ta    -    vi     -     e... 


|c^^ — i' 


P 


i 


i 


^ 


É 


Tl~ 


É 


^ 


f)j)J    y,hi) 


Ti — r 


^^ 


^ 


A- vaut  que? 


Qu'elle  soit  ?..  Qu'elle  soit  ?...  " 


I 


;.|i.J   J'.'i.-i''.  ^iJ.     J>J  E^ 


^^ 


A  -  vant  qu'Octa  -  vi 


ne    soit  ban -ni   -   e... 


S.  C.  1802 


iS 


É 


en  accélérant ^     ^ 

p  p  p  p  ir~p  ^''^     »'J 


p  p  p  p  r   f  p  I  r-      p  r 

A- vantqn'Octa- vf    -    e,         ne      soit  bau-tue 


et     ré-pu-di    -   é     - 


^É 


m 


^ 


e      par  moi. 


^ 


i 


7 


^    J-     J 


cr«c. 


^Tn 


i 


Vilt 


POPPÉE 


^^ 


:^ 


m        m 


r  r  ir  r  I  ir 


^ 


î^â 


donc,    o    mon 


Va-then        donc,    ô      mon 


fe 


cher tré 


sor. 


Va  -  t-en 


i 


s 


^^ 


tii± 


—s 


/ 


^ 


g  « 


E   >    > 


iE 


_(2 


^ 


Z3 


=  z 


1i^ 


SCÏI 


n- 


^^ 


nten. 


J.       iJ   >   MIS 


r  r  ir  r 


p» 


^ 


sang,  ô    mon  â      -      me  ;    Vas,. 


ô    mon        doux  tré 


sor  1. 


^ 


^ 


É 


i 


g 


f 


f 


rr 


^^ 


fe 


€A 


cihniu. 


É 


£ 


prr- 


l=" 


-y. 


^ 


Largement 


S^ 


-f-ïr^ 


i 


3ï 


^^ 


r 


r 


[^¥^ 


is-*- 


a»  ^ 


i 


i 


Él^ 


a 


^ 


^^i^ 


r  r-'r  t 'f  "r 


l^rnF 


fe^ 


^ï 


J  /^,i'""j 


? 


-**- 


rn: 


~rr 


S.  C.  1802 


i6 


NÉRON 


^ 


^^ 


zaï 


m  ^ 


È 


Eu     au  sou  -  pir, 


^^a^- 


l  -i        li 


eu       Hu  sou  -  jiir 


qui 


i 


S 


^j  f  ^ 


i 


T  r-  p  f  "  r 


,^ 


-/i 


-JJ  n  îT 


^ 


f^ 


^ 


fe 


>  r  r'    n 


^^ 


? 


"T* • 

du    food     de 


vient . 


fe 


l'ii    -   me  ;  Eu      lui sou-jiir. 


eu      uu  son 


i 


B 


i 


j 


g 


J-'T^^i 


^ 


i 


^ 


¥ 


rr 


^^  /)i;(-o  ^//'/  f 


^ 


i 


^ 


i!   i 


î 


^ 


o  • 


XT  . 


É 


lŒ 


P 


^ 


f        r 


pir, 


(JIU 


^ 


"^r  LT  ^  r 


sou -pir  d'à  -  mour. 


vient. 


du  fond     de 


i  i 


^ 


^ 


i 


f= 


L. «^ 


1»-         -P- 


^## 


i 


î 


i 


^-V^-S^-xJj.- 


^^ 


riteiT. 


^ 


S 


I 


^ 


l'à  -  nie,        je  mets    'ii!    ixii 


ser. 


Il        tendre    a-msiute  et         nu. 


a- 


i 


m 


^ 


^ 


T»r 


f 


4 


^m 


i 


^ 


i 


â 


^ 


^ 


^^^Ff^ 


r^ 


T — r 


.       Vit<* 

dieu.  Mai."»      nous     nous  re  -  ver   -  ions      hiou  -  i.>f  ;  nous     nous      re  -  ver  -  rot 


^ 


fe 


-m'^^^ 


-y#- 


I 


.  •  •  • 


5 


feEEjt 


^ 


^ 


B3t 


à 


^ 


È:^-  p^^  -,Zf=i:.jtJ^— »-^s^'  J^T"^ 


s    v_' .   1 8o  J 


N. 


l  y  "  ïi   p   P  P  n:  p 

Oui.   nous   mms     rc  -  ver        -       rous. 


17 


=Bc: 


F  f  »  »r     p  '  P  p  ^' 


mou     1 


do      -      le  !    Oui,    nous  nous . 


j»  P  P  p  p  r  1^  p  M'      P  P  I  r     ^    >^ 


Plus  lent 


E 


re-ver-roas  bientôt, . 


.  ô  mon  i     -     do     -     le  I 


m 


w 


m^ 


.y 


w 


E 


^ 


^ 


^^ 


«    0     0 


i 


^^ 


E 


^^ 


^ 


^^ 


p 


"  th  c    - 


É 


Andantc 

Oi 


i  :^  Pip  i  i  ppipp  f'  pçg^-'^N  t  .rJi'É 


Sei  -  gneur, 


ï 


chaque    jour  tu  viens  me  voir, 


tu viens  me 


^ 


P       f 


f 


V    d    y 


^^ 


-qg; — • * 


^  ^     LT 


é 


^ 


^^ 


I 


s 


I)  h  I  J>  J)  i>  J' 


S 


voir,        mais, 


tu     De     m'iis  j)as     en-cor      vii 


Sei 


^ï 


^ 


ïl^ 


i 


.S 


Q^ 


f    TT    r 


^«i 


^^ 


^^ 


I 


P 


Pijup  p  p  p  rf^-HiJ  t    éJ  p  '^ 


"Ueur,  iha 


r«"^  «Il , 


que      jour,  oui,  cbii-que  joru-    tu_vieus_me voir. 


tu viens  me 


S.  C.  1802 


i8 


É 


p 


voir,         mais, 


j'  J;  I  J^  j^  i>  i>  ,, 

tu     ne     m'îis  pas     en  *  cor     vu 


i 


Dis-moi . 


^m 


.  pour- 


^ 


E^ 


^ 


* 


^ 


1^    TT    r 


QiF 


7- 


'>•    J'  V     J       J 


w^ 


r 


I 


OTJtJ^iJ    J' J>  ;>j>  j)  J)  U)  j>i 


^^ 


^ 


s 


s 


quoi,  pour-qnoi, s'il     est         vrai que     tu    cou-ser-ves         en   tou    cœur 


ma    mo  - 


^ 


^^ 


f^^ 


9 


É 


À 


'^    if     f      f 


É 


9=^ 


en  accélérant 


=F 


•I      * 


I 


y   J^;  jj  ^   y"  J>  I  J)  y  y   S 


^^^ 


M  T  P 


^ 


f^ 


deste 


1   -   ma    -   ge  ; 


pour-qooi, 


i/  i   /  j^ 


^^  '  ÀZJ  '  A 


IKjur  -  quoi,  ponr-quoi  ue    veux-tu 


c/rsc. 


^)'     J  J 


J'   V   ^^^1  ^^ 


^ 


p 


fc 


^^ 


a  tempo 


J      |J>JhJ      .1 


fl     J)    V      */^ 


i 


pas    lui     reudre 


hom      -      ma-ge     de     -    vaut 


tous  ?  Pour-quoi  ! 


pour 


$ 


É 


iJ'-'»J-^J'^  ; 


?^ 


¥ 


r 


^ 


•s/ 


^^ 


I 


À 


n  "/f^p  v'f 


p  ■/  ■/  M  P  T  P  I M  (- 


/7S 


S 


^ 


yy       a. 


-rr- 


quoi,  pour-quiii   ne    veux-tu       ]iits    lui     rendre  Imui     -     inu-fre     de  -  vaut 


i!j^  Fj    \ 


P^ 


j-^'J^ 


tous  ? 


-*»- 


s 


/b^Lyf         f^^ 


4.  / 


^ 


X. 


--H S- 


:i 


<C\ 


rg:=T 


lOI 


S.  C.   i^ioj 


IQ 


NERON 
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Chers   re   -  gardsa  -  do-rés. 
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r     r  f 


^ 


^^ 
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N. 


^ 


r   r     r 


r     r   1^  ^ 
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^^ 
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* 
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And"  mod'" 
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Tu  re- viendras?... 


Tu  reviendras?. 
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Bienque  je  par   -    te.     je      reste      a-  vec  toi 


^ 


Jf 


S 


^ 

</////. 


i 


^ï 


^M 


^^f^ 


a^^pi 


Ui-   KJ 


W 


p 


i 


^ 


i 


i^ 


? 


ii^ 


mf 


« — • 


É 


^ 


^5=^^ 


I 


Plus  vite 


p. 
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Tu  re-viendras  ?.. 
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J'en  fais     serment  ! 


i_fppp  P'  J^r-^ 


^ 
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S.  C.  1802 


^ 


lu  peu  plus  vite 


^  p  p  pPr    '^ 


'''gr    F 


^g=r 


A-dieu. 
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SCÈNE  1 

SKNf^(_U'K,  3u  milieu  Je  1  ainum,  entoure  de  ses  disciples 

Modéré 
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la 


je      ne  veux  pas        mon      -      nr. 


Moi,  je      ne  veux  pas  mou 


m 
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raour     et  ton     -    te  hai   -   ne,    jnissent 


1^— — ^- 


m 


!i  p   p  p    »;!- 
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Me  don-ner     la  mort,       non. 
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Me  don-ner     la  mort,       non. 
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^ 


J     iJ     J     J-_  J-)|l!;  J     >^^ 


P  P'  P  r  '  I» 


non,  non,  non,   non,  non,       je  ne       veux   pas  mou    -    rir. 


m 


r   lia  J  > 


^ 


p^^ 


.H' 


ne       veux        pas 


mou 


rir. 


^ 


1 


"^^     ;it      iJ-      lîJ       J- 


^ 


g    j      >         » 


S.  C.  i8o2 


34 


É 


^W^. 


w 


1» 9 — 

l>as.    "ô  Sé-uè  -  (jne! 


I 


^^ 


j  ^J.      JJ>J)J    j: 


f 


»     8» 


Ne  meurs  pas,     ue       meurs  pas,      i^  Sé-nè-que,  Ne   meurs 
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Je     vou-ilrais., 


P^T  — r    L/ 


r  r  r  r 


r 


^^ 


i 


:^ 


^^B 


m 


^ 


^â 


^^ 


^^ 


^■'  g 


je      te  -  mis.... 


je       te  -  rais. 
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La  Damoiselte  et  le  Page  se  jettent  dans  les  bras  l'un  de  l'autre.  Pendant  la  ritournelle,  le  rideau  se  ferme. 
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Acte  111 

Le  Palais  d'OcUvie  . 

SCÈNE  1 

OCTAVI£  entourée  de  ses  parents  et  de  ses  amis  en  larmes 
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^^ 


>IANO 


A 


^ 


% 


2: 


l^   \    \     J     \     \\     yj.      JM-i 


i     1-  liJ^  I J    ^ 


^ 


Ah:...  Ah!. 
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SCENE  11 

La  grande  salle  .lu  priijis  de  Néron.  L'EMPEREl'K  csi  assis  sur  un  Irone  élevé,  au  pied  duquel  se  tient  POPPÉE.  Une 
loule  immense  emplit  Ij  scène:  au  premier  rang  se  tiennent  les  Consuls,  les  Sénateurs  et  les  Tribuns.  C'est  le  soir.  Par  une 
large  baie  pénètrent  les  mon>  du  soleil  touchant    .NbRON  fait  sîjrne  à  POPPÉE  et  l'invite  à  pravir  les  marches  du  Trône. 
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SCENE  111 

Les  Sénateurs,  Consuls  et  Tribuns  s'avincent  vers  le  trône,  faisant  conêge  )  Poppée. 
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